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poneys shetland jouent parfois le rôle de désherbant
écologique. De toutes ces expériences, c'est le mouton

qui semble le mieux adapté. Une race particulière est à

l'honneur, il s'agit du Shropshire race rustique et de

petite taille.
Quand on sait qu'il existe 800 races de

moutons dans le monde, on peut être surpris d'apprendre

qu'une seule est reconnue pour ne pas manger les
écorces des arbres fruitiers et des sapins. Il faut dire
que cette particularité a été découverte tout à fait par

hasard en Nouvelle-Zélande il y a maintenant dix ans.

ai dans le Morvan pour désherber les sapins de Noël.
ut d'une expérience qui durera cinq ans intéressent les

ure

Du poney au mouton pour désherber

les plantations de sapins de Noël

Désherber avec des animaux n'est pas une
nouveauté ; des oies, des poneys, des moutons et

même des cochons ont déjà été utilisés pour désherber
les parcelles de sapins de Noël, principalement en
Suisse, en Allemagne, au Danemark et en Autriche ...

Dans le Morvan, chez de Broux, à Gien-sur-Cure, les

~ue la production de sapins de Noël
en plus sur toute la France, le Morvan

~ région productrice. Un des
u.turel régional étant la préservation

tout aidant au développement
~:1ef;micicm du Parc du Morvan a été

··.~lMùIller conjointement avec
sapin de oël naturel dan

llOI'lDeS de production
en· 8Ilettlent.

k~m.JiJbptiqlJle de diminuer,
ticide dont le_e ".~'tlt)Jl1ltion du

réseau hydrographique par les produits de traitement

se pose régulièrement aussi bien pour la sauvegarde
des espèces protégées, comme les écrevisses à pied

blanc, que pour la santé des habitants. Plusieurs actions
expérimentales ont donc été mises en place depuis plus
d'un an. L'une d'elles consiste en une réflexion sur la

possibilité de désherber les parcelles de sapins de Noël

sans produits chimiques.



Un des moutons appartenant à Ferdinand Linsbod de
l'Austrian Shropshire Sheep Society.

Les cbropshire autrilèbiens
mères et un b6Iiet am és fin mai dans-
In tallés dans un enclos bien fermé par un grilfi~·ë~

deux mètres de haut pour empêcher l'ÎDtrwiii,oD

chevreuil qui risqueraient de fausser l'expérience
animaux se sont retrouvés parmi 5500 jeunes sapins de
six espèces différentes (nobilis, pungens, épicéa, 1lOIdman,
grandi et omorika). Prêtée pour cette expérience par

Emmanuel Pasquet, éleveur bovin et ovin, la parcelle
d'un hectare ensemencée spécialement avec des

herbes de différentes espèces pour permettre une
étude plus approfondie, est située à Saint-Martin-de­

la-Mer. Connaissant bien les moutons, Emmanuel

Pasquet va devoir s'en occuper, surveillance régulière

Le Shropshire autrichien

Jeune sapin de Nordman au milieu des herbes ..

Exportés depuis huit ans seulement

d'Angleterre vers l'Autriche, ces moutons élevés dans
leur pays d'origine pour la viande présentent un grand

intérêt pour les producteurs de sapins de Noël pour leur
rusticité et surtout pour leur aversion des résineux.

L'Autriche a décidé de créer une race spéciale pour les

sapins, de taille un peu plus élevée, les moutons
peuvent ainsi mieux se déplacer sur les terrains difficiles
(cette méthode de culture concerne 20 % de la production

autrichienne de sapins de oël). Après avoir pris des
renseignements auprès de la Belgique, de l'Autriche,

de l'Allemagne et du Danemark, pays producteurs de

sapins de Noël et utilisant de plus en plus le mouton
Shropshire, le Parc naturel régional du

M6tvan a donc décidé
d'acheter six moutons à
l'Austrian Shropshire Sheep

Society (Société autrichienne
du mouton Shropshire)

pour tenter une expérience



Les producteurs de sapins de Noël s'intéressent à cette
expérience

Bernard Hannoyer, éleveur ovin et producteur de

sapins de Noël à Anost, n'a pas attendu les résultats de

cette expérience pour se lancer dans l'achat de ces

animaux. Il a profité de la livraison pour le Parc

'intéressent pas aux sapins



régional pour acheter un bélier et quatre brebis qu'il

n'a pas hésité à mettre dans une plantation de sapins de

Nordman. Quatre mois plus tard, il est prêt à en acquérir

d'autres, ce qui prouve l'intérêt de ces animaux. Il faut

dire que Bernard Hannoyer, éleveur bio, adhérent à

BioBourgogne, s'intéresse depuis longtemps à

l'agriculture biologique, il n'est pas étonnant qu'il se

trouve parmi les précurseurs pour la production d'un

sapin de Noël bio.

Si dans les pays comme l'Autriche,

l'Allemagne, le Danemark et la Suisse, un label bio

existe déjà pour les sapins de Noël, la France n'en est

pas encore là. Non seulement il faudra produire un

véritable sapin bio sans ajouts de pesticides, mais

encore faudra-t-il être sûr de l'existence d'un marché

pour ce nouveau produit de l'agriculture biologique.

Ce n'est vraiment que dans cinq ans, lorsque les sapins

sero';lt exploitables en tant que sapins de Noël, que
l'expérience prendra fin.

A la techerche d'éleveurs français de Shropshire

Quatre mois après l'introduction des moutons

dans la parcelle expérimentale, les résultats sont

concluants quant au non abroutissement des arbres.




